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Un groupe de réflexions complexes sur un espace vectoriel V est un groupe engendré par
des “pseudo-réflexions”, c’est-à-dire des transformations linéaires de V d’ordre fini qui sta-
bilisent un hyperplan. Un groupe W est engendré par “pseudo-réflexions” si et seulement
si l’algèbre des invariants C[V ]W est un anneau polynomial. Ces groupes ont été classifiés
par Chevalley : il y a une seule famille infinie et exactement 34 groupes de réflexions com-
plexes exceptionnels. Les groupes de Weyl apparaissent tous comme des cas particuliers.
Récemment, ils ont reçu beaucoup d’attention à la suite des travaux de Broué sur leur
rôle dans la théorie des représentation des groupes réductifs finis. L’unique famille infinie
est notée G(r, p, n) où r, p, n sont des entiers positifs et p | r. Les éléments de G(r, p, n)
ont une jolie interprétation combinatoire en termes de permutations colorées. En effet, ces
éléments peuvent être représentés comme des permutations, où chaque entrée est associée
à une couleur. Cela permet l’utilisation de techniques combinatoires pour travailler sur ces
groupes.

Le projet de recherche consiste en une étude de type “combinatoire des groupes de
Coxeter” de G(r, p, n). Il est formé d’une partie plus algébrique et d’une partie plus com-
binatoire.

Comme les groupes de Coxeter, les groupes de réflexions complexes ont des présentations
en termes de générateurs et relations, qui ont été représentées par des diagrammes de type
“Dynkin” par Broué, Malle et Rouquier. Les questions suivantes sont naturelles. Quelle
est la définition correcte de l’ordre de Bruhat pour ces groupes ? Quand est-ce que deux
éléments peuvent être comparés dans cet ordre ? Y a-t-il une interprétation combinatoire
de cela ? Quelle est la longueur d’une expression réduite d’un élément par rapport aux di-
agrammes de Broué, Malle et Rouquier ? Y a-t-il une formule explicite pour cette fonction
longueur ?

Dans [2] Adin, Roichman et Shwartz ont défini un nouveau système de générateurs or-
donné pour G(r, p, n). De cet objet on peut déduire la définition d’une statistique equidis-
tribuée avec l’indice majeur. L’indice majeur est une importante statistique sur le groupe
définie de façon combinatoire mais ayant plusieurs rôles dans la théorie des représentations
du groupe. Est-ce qu’il y a une interprétation combinatoire de cette nouvelle statistique ?
On se propose d’étudier le lien entre ce nouvel objet, la longueur, et l’indice majeur. D’un
point de vue combinatoire énumérative, plusieurs fonctions génératrices associées avec ces
statistiques et d’autres statistiques naturelles sur le groupe G(r, p, n) doivent être calculées.

Récemment Haglund et Stevens [6] ont défini une statistique “INV” pour les tableaux
standards equidistribuée avec l’indice majeur “MAJ” pour les tableaux, en généralisant
une célèbre “application de Foata” pour les permutations. Plus précisément, soit f la
transformation sur les tableaux standards avec la propriété INV f(T ) = MAJ T pour tout
tableau standard T . On envisage d’étudier les propriétés de l’application f en utilisant
la correspondance de Robinson-Schensted et de généraliser cette correspondance et les
statistiques impliquées à des tableaux standards naturellement associés aux groupes de
réflexions complexes.
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